
LA REVUE POPULAIRE Montréal, juin 1925

date de la dédicace, cent soixante-sei
ze années se sont écoulées : en com
prenant l’achèvement de la sacristie 
sous Pie VI on aura trois cent trente 
années et 43 Papes. Les frais de cons- 
truction représentaient, à cette épo
que, 255 millions, aujourd'hui des di
zaines de milliards.

A droite de la basilique se trouvent 
le palais et les jardins pontificaux: dé
dale de chapelles, de salles, de gale- 
ries, de musées, de cours dont nous 
n'entreprendrons pas l'historique au

jourd'hui. Le Vatican proprement dit 
est un vaste palais de trois étages, qui 
abrite, au premier, la chapelle Sixti- 
ne; au second les appartements de Sa 
Sainteté; au troisième les "Loges" et 
chambres décorées par Raphaël et cé
lèbres dans le mode entier.

Ce ne fut qu’après le retour d'Avi
gnon (1377) que le Vatican devint le 
palais favori des papes. Jusqu’à cette 
époque leur résidence ordinaire était 
le Latran.
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LES GRANDES CHASSES EN ABYSSINIE

A Addis-Araba, raconte Hugues Le 
Roux, l’empereur a une garde particu
lière composée d'hommes qui se coif
fent avec la crinière du lion mâle. Ils 
l'ont tué eux-mêmes. Lorsqu’une oc
casion de guerre les groupe, ils sont 
tout près de quinze cents. Et vous sa
vez, en Abyssinie, il n'y a pas encore 
de fabricants clandestins de crinières 
artificielles.

J’y ai tant marché dans ces em
preintes du lion qui croisaient notre 
route! Il me semble vraiment que j’ai 
reçu ses confidencés de veneur pas- 
sionné. qu’il a fini par me livrer non 
seulement les méthodes de son expé
rience. mais les causes de son plai
sir.

...Pendant les heures lentes où le 
soleil, entre son lever et son coucher, 
incendie la brousse el la dune, il dort. 
Sa robe esl du ton de la ferre. Il ne se 
fie pourtant pas à l’éblouissement de 
la lumière pour se faire invisible dans 
un pli de terrain. Le plus épais des 
fourrés, le plus fourni d’épines, celui 
où l’on ne pourra pas se glisser sans 
frôler, sans écarter des branches dont

le bruissement arriverait à l’oeil du 
dormeur, est. pendant cette longue 
méridienne, l'alcôve préférée.

La bête se réveille avec ce frisson 
de fraîcheur qui passe sur la terre à la 
minute précise où le soleil disparaît à 
l’horizon. Les membres s’étirent, les 
yeux clignotent; ils ne s’ouvrent tout 
grands que dans les profondes ténè
bres. Les verdures denses ne sont ja
mais très éloignées de l’eau. Le lion 
va boire. Il est encore lent et ensom
meillé. La fraîcheur du torrent le ré
veille. Il est fréquent qu’à cette mi
nute il donne de la voix. On dirait, 
dans le grand silence, un soupir qui 
s’échappe de la terre par quelque cre
vasse, un gémissement de cyclope au 
soupirail de sa prison.

La première fois qu’on l’entend. on 
demande:

—C’est l'heure de sa chasse ?.. 
Pourquoi donc est-ce qu’il trahit ainsi 
sa présence et met tous les gibiers en 
fuite?

C’est ce qu’il veut. Il rugit comme 
le piqueur sonne du cor. Il sait que 
les antilopes, déjà blotties dans les
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